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RESUME : 
         Olea europaea L. subsp. europaea est une espèce caractéristique du bassin méditerranéen. Elle 

regroupe deux variété : var. sativa (olivier domestique) et l'olivier sauvage (var. sylvestris), appelé 

également  oléastre. L'olivier occupe une place de choix dans le processus de relance économique de 

notre pays. De par ses fonctions multiples de lutte contre l'érosion, de volarisation des terrains 

agricoles, constitue une des principales espèces fruitières cultivées en  Algérie. 

Il existe plusieurs méthodes pour obtenir des jeunes plants d'olivier.On peut donc procéder à la 

multiplication de l'olivier de plusieurs façons, à savoir: 

Par bouturages, les rejetons, par éclatement des souches, suppression du tronc,semis des 

graines……etc. 

Le noyau d'olivier est  très dur, alors; les graines d'olivier ne réussissent pas toujours à germer 

en raison de la double forme de dormance : « mécanique » et « endogène ou physiologique».   Cette 

dormance est provoquée par des facteurs résidant dans l'endosperme  et dans l'embryon lui même. La 

présence de l'endocarpe (noyau)  rend la germination extrêmement difficile. 

Notre étude tente de trouver une méthode ou un moyen afin d'augmenter le pouvoir germinatif 

des graines d'olivier ramenées de la région de Naâma par des différents prétraitements (mécanique, 

hormonal, chimique, physique) et un témoin était repère pour établir une comparaison, L'ensemble 

des essais de germination était soumis aux différentes températures ( 25°C, 30°C, 35°C, 40°C ) avec 

tous les conditions d’hygiènes appropriées et un contrôle périodique.  

Quatre jours après la mise des graines dans l'étuve, une activité fongique a été observée chez 

ces graines et qui provoque l'apparition d'une inhibition de germination ce qui a causé un effet 

négatif sur la croissance. Cela, nous a amené à identifier ce champignon. Homogénéiser la taille de l’olive 

De plus, la germination de l'olivier par les prétraitements n'a pas donné de résultats 

satisfaisants, il est important de multiplier des essais pour d’autres traitements afin de déterminer les 

meilleures Conditions de croissance d’olivier. 

Mots clés: Olivier, germination, prétraitement, dormance, champignon, inhibition. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 



 

 

 

ABSTRACT: 

Olea europaea L. subsp. europaea is a characteristic species of the Mediterranean basin. It 

includes two varieties: var. sativa (domestic olive) and the wild olive (var. sylvestris), also called 

oleaster. 

The olive tree occupies à prominent place in the process of economic recovery of our country. 

Due to its multiple functions of fighting against erosion, volarisation of agricultural land, constitutes 

one of the main fruit species cultivated in Algeria. 

There are several methods to keep young olive plants. So we can proceed to the multiplication 

of the olive tree in several ways, namely: 

By cuttings, offspring, by bursting of the stumps, removal of the trunk, sowing of 

seeds……etc. 

The olive kernel is very hard, then; olive seeds do not always succeed in germinating due to 

the double form of dormancy: “mechanical” and “endogenous or physiological”. This dormancy is 

caused by factors residing in the endosperm and in the embryo itself. The presence of the endocarp 

(nucleus) makes germination extremely difficult. 

Our study aims to find a method or means to increase the germination power of olive seeds 

brought back from the Naâma region by different pre-treatments (mechanical, hormonal, chemical, 

physical) and a witness was a benchmark to establish a comparison, all the germination tests were 

subjected to different temperatures (25°, 30°, 35°, 40°) with all the appropriate hygienic conditions 

and periodic checks. 

Four days after placing the seeds in the oven, fungal activity was observed in these seeds and 

which caused the appearance of germination inhibition which caused a negative effect on growth. 

This is why we have identified this fungus. 

In addition, the germination of the olive tree by pre-treatments has not given satisfactory 

results, it is important to multiply trials for other treatments in order to determine the best conditions 

for olive tree growth. 

Keywords: Olive tree, germination, pre-treatment, dormancy, fungus, inhibition. 

 

 

 

   

 

 



 

 

 

 
 

 : ملخص

Olea europaea L. subsp. europaea  هو نوع مميز  حوزوا بحروزلأ بض زيم بحم.ويزضم  .وزمن نزو ين م

var .sativa (و )بح  .ون بحموليvar. Sylvestris (و سمى أ وًا بح  .ونمبح  .ون بحرلأي ، ) 

 ملية بلان.عزا  بلات.ازا ي حرلز.نام نازلًأب حوها الزا بحم.عز. ة فزي مكافوزة  تو.ل شجلأة بح  .ون مكانة  ارزة في    

 فإنلا تشكل أح. أنوبع بحااكلة بحلأ يسية بحم رو ة في بحج ب لأم بح رب ية،بح.علأ ة وتقلرات بضربضي 

 عز.ة هناك  .ة طلأق حلوااه  لزى نراتزات بح  .زون بحاز.يلأةم حزمحن  مكننزا أن نن.قزل احزى اك زار شزجلأة بح  .زون    

 طلأق وهي 

 بحخم……  احعقل وبحنسل وتاجيلأ بحجموع وازبحة بحجمع و مر بحرمور 

نززوبة بح  .ززون  ززلرة ذززً.ب انن   لا تززنجي  ززمور بح  .ززون  ب مًززا فززي بلنرززات  سززر: بحشززكل بحمزز  و  حلسززكون     

بحجنين ناسهم ان "ميكانيكي" و " بخلي أو فسيوحوذي"م  و.ث همب بحسكون  سر:  وبمل مقيمة في بحسو .بء وفي 

 وذو  بحقشلأة بح.بخلية )بحنوبة(  جعل بلنرات  عراً حل.ا ةم

 مور بح  .زون بح.زي تزح احوزارها مزن منلقزة بحنعمزة  تل.ف  ربي.نا احى ا جا  طلأ قة أو وييلة ح  ا ة توة انرات   

اه. معيارًب لذلأبء مقارنة ،  وبيلة معاحجات مسرقة مخ.لاة )ميكانيكية ، هلأمونية ، كيميا ية ، في  ا ية( وكان بحش

 رذززة( مزز   03 رذززة ،  02 رذززة ،  03 رذززة ،  52كززل خوززعت بخ.رززاربت بلنرززات حزز.رذات حززلأبرة مخ.لاززة )

 ذمي  بحالأوف بحاوية بحمنايرة وبحاوو ات بح.ور ةم

 ع. أر عزة أ زام مزن وضز  بحرزمور فزي بحازلأن حزوحط نشزاط فلزلأي فزي هزم  بحرزمور ممزا تسزر: فزي هلزور ت رزيض    

 بلنرات مما أ ى احى تأثيلأ يلري  لى بحنموم همب هو بحسر: في أننا ح. نا هم  بحاللأ اتم

 الضافة احى نحن ، فإن انرات شجلأة بح  .ون  ن طلأ ق بحمعاحجات بحمسرقة حح  عض ن.ا ج ملأضية ، فمن بحملح   

 نمموا اة بح.جارب حلعلاذات بضخلأى من أذل تو. . أفول بحالأوف حنمو شجلأة بح  .و

   شجلأة بح  .ون ، بلنرات ، بحمعاحجة بحمسرقة ، بحسكون ، بحاللأ ، بح. ريضمالكلمات المفتاحية
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L'olivier (Olea europaea L.) est l'une des cultures les plus anciennes au monde et une 

importante source d'huile aux propriétés bénéfiques pour la santé humaine. Cette culture 

arbustive emblématique du bassin méditerranéen préserve une très grande accession, estimée à 

plus de1200 variétés, une espèce diploïde (2 n = 2 x = 46), disponible sous deux formes :  

var. sativa (olivier domestique) et l'olivier sauvage (var. sylvestris), appelé également  oléastre 

(Bracci et all, 2011) 

L’oléiculture détient une place importante dans l’agriculture et l’arboriculture 

algérienne. Elle est pratiquée depuis plusieurs millénaires et de ce fait constitue une partie 

intégrante du patrimoine culturel algérien .Cette culture tient aussi son importance par sa 

contribution à l’essor économique, écologique et social. (Boutkhil, 2012). 

L’oléiculture algérienne ne tient pas sa place primordiale, malgré les conditions 

favorables du pays, pour cette raison l’Algérie réalise des différents projets de développement 

de l’oléiculture. L’olivier constitue la principale espèce fruitière cultivée en Algérie. Elle 

couvre une superficie de 412 000 hectares avec 47 million d’arbres, soit plus de 50 % du 

patrimoine arboricole national. Sa faculté de végéter et de produire dans diverses situations de 

culture et son adaptation aux conditions pédoclimatiques les plus critiques, favorise son 

implantation dans divers régions, en plus l’olivier est une plante stratégique pour le 

développement durable. (Morsli, 2009). 

Actuellement, l’olivier souffre de plusieurs problèmes qui affectent aussi bien sa 

production que son effectif, dont les plus importants figurent des maladies bactériennes 

(Assawah et Ayat, 1985), fongiques : Verticilliose (Bellahcene, 2004; Bellahcene et al., 

2005a, 2005b), œil de paon ou Cycloconium (Guechi et Girre, 2002) et surtout quelques 

ravageurs : Cochenille noire (Loussert et Brousse,1978), teigne de l’olivier (Gaouar-

Benyelles,1996), mouche de l’olive (Gaouar- Benyelles, 1996)), mais aussi la salinité des 

sols, la sécheresse et l’ensablement (Loussert et Brousse, 1978). 

Au cours des années 1990, les autorités algériennes ont constaté une dégradation de 

l’oléiculture liée à divers facteurs démographiques, économiques, techniques, phytosanitaires 

et aux incendies. (Argenson C. 1999). 

La maîtrise de la multiplication de cette espèce devient donc plus que nécessaire pour 

sauver cette espèce à grande valeur. 
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          notre travail consiste eu une recherche  bibliographiques concernant l’espèce, ses rôles, 

ainsi que les effets de différents traitements physique, chimique, mécanique et hormonal sur la 

germination et l’étude du pouvoir germinatif des graines d'olivier. 

Ce présent travail se compose de deux parties : 

 
 Premier partie : Synthèse bibliographiques comporte deux chapitres : 

 Chapitre I : Caractéristiques d’Olivier. 

 Chapitre II : Germination. 

 Deuxième partie : Étude expérimentale comprend deux chapitres : 

 Chapitre I : Matériels et Méthodes. 

 Chapitre II : Résultats et Discussion. 

 

 

Ce travail a été achevé par une conclusion générale et perspective. 
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I. Caractéristique d’olivier 

 
I .1 Historique sur l’olivier 

 
Olea europea est un arbre de la famille des oléacées, cultivé surtout dans le bassin 

méditerranéen depuis au moins 3500 ans avant notre ère. Il était dans l’antiquité grecque et romaine, 

un emblème de fécondité et un symbole de paix et de gloire. Le nom scientifique de l’arbre "" vient 

d’un mot qui signifiait "huile" chez les grecques de l’antiquité (Loussert et Brousse, 1978). 

L’olivier domestique, olea europea sativa, est originaire des hautes terres d’Asie Mineure, de 

Syrie et des plateaux iraniens et cette plante cultivée s’est peut à peut propagée vers d’autres régions 

méditerranéennes (Palestine, Égypte, Chypre, Crète) .par la suite, les Phéniciens et les Grecs 

contribuèrent à diffuser l’olivier domestique et ses modes de culture dans l’ensemble du bassin 

méditerranéen. (Stéphane Angles.2000). 

En Afrique de nord, la culture de l’olivier existait déjà avant l’arrivée des romains, car les 

berbères savaient greffer les oléastres. (Camp-Fabrer ,1973), c’est le cas de la région de Sufetula, 

l’actuelle Sbeibla en Tunisie. La colonisation française a contribué à l’extension de l’oléiculture en 

Afrique du Nord, tels que l’oliveraie de Sfax en Tunisie, de Sig en Algérie (Mendil et Sbari.2006). 

I .2.Air de répartition : 

  I .2.1 .Dans le monde : 

Les oliviers sauvages sont originaires d'Asie Mineure, où ils sont si abondants qu'ils 

forment une véritable forêt. Elle semble s'être étendue de la Syrie à la Grèce, à travers 

l'Anatolie (De Candolle, 1883), bien que d'autres hypothèses la placent en Basse-Égypte, en 

Nubie, en Éthiopie, dans les montagnes de l'Atlas ou dans certaines parties de l'Europe. C'est 

pourquoi Caruso considère l'olivier comme un élément indigène du bassin méditerranéen et fait 

remonter l'origine de l'olivier cultivé en Asie Mineure à environ 6 000 ans (Simmonds, 1976). 

Avec la découverte du nouveau monde (1492), les émigrants de la péninsule ibérique 

(Espagne) ont introduit l’olivier dans leurs anciennes colonies des Amériques comme 

l’Argentine, le Mexique, le Pérou ensuite le Chili et la Californie. Et ce n’est qu’au XIXème 

siècle, lors de l’apogée de la démographie et de la colonisation européennes que l’oléiculture a 

vu un essor rapide en s’implantant dans des régions éloignées de son lieu d’origine 

Fig .01) comme l’Afrique du Sud, l’Australie, le Japon ou la Chine (Loussert et Brousse, 1978).
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          Figure 01. Aire de répartition de l’olivier dans le monde (Smail , 2018).  

 

I.2.2.En Algérie : 

   L'Algérie est l'un des grands pays de la Méditerranée, et son climat est plus propice à la 

culture de l'olivier. Les oliviers poussent principalement dans les zones côtières à 8-100 km de 

la mer, trouvant des conditions favorables à leur développement. D'une superficie de 471 657 

hectares en 2015 (ONFAA, 2016), il est réparti sur l'ensemble du territoire, comme le montre 

la ( (Fig, 02) 

L’oliveraie algérienne se repartit sur 04 zones oléicoles importantes : 

 La zone de la région ouest : représentant 68 624 ha, soit        22% 

du verger oléicole national repartis entre cinq wilayas qui sont Tlemcen, 

Ain T’émouchent, Mascara, Tlemcen, Ain T’émouchent, Mascara, Sidi 

Belabbés.et Rèlizane.

 La zone de la région centrale : la plus importante, couvre une 

superficie de 159084ha représente 54,3% du verger oléicole national, 

repartis entre les wilayas de Ain Defla, Blida, Boumerdes, Tizi-Ouzou, 

Bouira et Bejaia.

 La zone de la région Est : est représenté par des oliveraies 

de77972ha représentant 28,3 % du verger oléicole national et repartis 

entre les wilayas de Jijel, Skikda, Mila.
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 La zone de la région Sud : couvre une superficie de 6240 ha 

représente 02% du verger oléicole national, répartie entre les wilayas 

Djelfa, El bayadh, Naâma, Bechar et El Oued (Madr, 2013).

 

 

                         Figure0 2. Carte oléicole d’Algérie (Smail , 2018) 

 

I.2.3.A Naâma : 

 
   Cette culture est très prisée par les agriculteurs de Naâma, où les surfaces plantées en 

oliviers ont atteint, à la fin de l’année 2017, quelque 4.000 has contre 200 has seulement en 

2009, a-t-on appris des services agricoles. La wilaya compte actuellement 850.000 oliviers 

plantés. Quelque 2.300 bénéficiaires de périmètres relevant du programme d’intensification et 

d’extension de l’oléiculture de la wilaya ont opté pour l’extension des surfaces cultivées afin 

de passer à 400 arbres par hectare ces dernières années contre 100 arbres à l’hectare en 2009 

selon des estimations de la direction des services agricoles (DSA). 
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I .3.Classification botanique : 

 
Règne: Plantea. 

 
Sous règne: Tracheobionta ou plantes vasculaires 

Embranchement: Magniophyta, (Phanérogames) 

Sous-embranchement : Angiospermes 

Classe : Mognoliopsida, dicotylédones (ou Thérébinthales) 

 
Sous classe : Astéridae (ou Gamopétales) 

 
Ordre : Lamiales 

Famille : Oléacées 

Genre: Olea 

Espèce: Olea europea L  
 

 

 

                     Figure 03. Olea europea L. (Decloua  et Hasina, 2020) 

La famille des Oléacées comporte 25 genres, le genre Olea serait lui même composé de 30 

espèces différentes parmi lesquelles on trouve Olea europea L. avec deux sous espèces : 

 Olea europaea L. sylvestris : qui se présente sous une forme spontanée comme un 

buisson épineux et à fruit ordinairement petit. 
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 Olea europaea L.sativa: constitué par un grand nombre de variétés améliorées, 

multipliées par bouturage ou par greffage (Calado et Fausto, 1987). 

I .4 .Caractères botanique : 

 
   L’olivier apparaît comme un grand arbre capable de croître jusqu’à une hauteur de dix à 

vingt mètres et de vivre une longue vie. Cependant, dans la plupart des méthodes agricoles, 

les oliviers sont gardés entre trois et sept mètres de hauteur pour permettre l’entretien et la 

récolte.  (Himour, 2006). Il a une durée de vie qui dépasse de loin celle du cèdre; sa durée de 

vie dépasse souvent 500 ans; certains arbres ayant une durée de vie de plus de 2000 ans ont 

été enregistrés (Bartolini et al., 1999). 

 

                  Photo01.L’olivier de la région de Naâma (Nemer et Gala, 02/2021). 

 

I .4 .1 .Le système racinaire : 

 
   Il est puissant et fasciculé, et il s’étend à une profondeur de 5 à 7 mètres. Le réseau de 

racines forme une ligne droite, connue sous le nom de matte, dans laquelle les réserves 

s’accumulent et permettent l’extraction d’une grande quantité d’eau du sol (HIMOUR, 2006). 

Le système radiculaire est critique dans les sols très imperméables et aérés. Cependant, dans 

les sols lourds, aérés ou non, le système racinaire est fasciculé et profond (Saad, 2009 ; 

Meddad, 2010). 
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I .4 .2 . Les feuilles : 

 
   Persistantes, opposées, coriaces, ovales oblongues, à entières et un peu enroulés, portées par 

un court pétiole ; elles sont vert grisâtres, à vert sombre dessous blanchâtres et à une seule 

nervure dessous. Très souvent, elles contiennent des matières grasses, des cires, des 

chlorophylles, des acides (gallique et malique), des gommes et des fibres végétales 

(Amouretti et Comet, 1985). 

 

                                 Photo 02. Feuilles d’olivier (Nemer et Gala ,2021) 

I .4 .3. Les rameaux : 

 
   Ce sont des rameaux d'une année ou de l'année précédente. Ils sont de couleur grise- 

verdâtre, leur croissance s’est poursuivie tout au long du printemps et de l'automne. Mesurant 

quelques dizaines de cm, selon la vigueur de l'arbre et de la variété, ils portent des fleurs puis 

des fruits (Loussert et Brousse, 1978). 

 

                                 photo 03. Rameaux d’olivier (Nemer et Gala, 02/2021) 
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I .4 .4 . Le Fruit : 

 
    La période de la mise à fruit s’étale d’octobre à novembre les fruits sont ovoïdes gros (1.5 à 

2 cm), longtemps verts, puis noirs à complète maturité, de forme variable suivant les variétés 

à pulpes charnue huileuse (Rol et Jacamon, 1988). 

      Le fruit est composé de trois éléments (Rotondi et al. , 2003; Lumaret et al., 2004): 

- - L’épicarpe (peau) est faite d’un matériau cireux, résistant à l’eau (la pruine). Le processus 

d’oxydation est effectué par phénol-oxydases, ce qui entraîne un changement de couleur. 

- - Le carbonisé et riche en matière herbacée stocké lors de la mésocarpe lipogénique (pulpe). Le 

mésocarpe est composé d’huile (22 %), d’eau (50 %), de protéines (1,6 %), de glucides (19,1 %), 

de cellulose (5,8 %) et de minéraux (1,5 %). 

- - Le noyau osseux dur est enfermé dans une enveloppe (endocarpe) et contient une amande avec 

deux ovaires (Fig 04), dont l’un est habituellement stérile et non fonctionnel. Lorsque les 

conditions sont favorables, le grain produit un embryon, qui donnera naissance à un nouvel olivier. 

 

                   Figure 04.Fruit d’olivier (Ogab et Zoudji 2017.) 

 

I .4 .5 . Le Tronc : 

 
Selon (Beck et Danks ,1983) le tronc est jaunâtre puis passe à la brune très claire. Il est 

très dur, compacte, court, trapu (jusqu’à 2m de diamètre), et port des branches assez grosses, 

tortueuses, et lisse. 
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I .4 .6.les fleurs : 

photo 04.Tronc d’olivier (Gala et Nemer ,2021) 

   Les fleurs sont de petites tailles, très sensibles au froid avec un nombre très variable selon 

les variétés, il varie de 10 à 40 fleurs par grappe et atteint 200 000 à 400 000 par arbre, 

(Loussert et Brousse, 1978), chaque fleur est constituée de : 4 sépales soudées + 4 pétales 

soudées + 2 étamines libres + 2 carpelles soudées avec un ovaire supère, dont le fruit est une 

drupe. 2 carpelles. L’ensemble de pétales forment la corolle, les pétales sont soudés et plus 

large que le calice. L’ensemble de sépales forment le calice à quatre divisions. 

 
                               Figure 05 .Fleurs d’olivier (Haddou, 2017) 

I .5 .Caractères biologique : 

I .5 .1 .Phénologie : 

 
    L’olivier se développe en quatre étapes : 

 

 • Période juvénile (I-7 ans) : c’est la période de croissance, de taille et de floraison,  l’olivier 

s’installe, s'étoffe, mais ne produit rien. 

 • période d’entrée en production (7-35 ans) : c’est l’adolescence de l’arbre, quand il se prépare à 

l’établissement de productions régulières et significatives. 

 • période de maturation (35-100 ans) : production maximale (rendement de l’olivier de 15 à 25 kg 

par hectare) 

 L’olivier est dans la fleur de l’âge.  

• sénescence (après 150 ans) : la fin de la vie productive de l’arbre, quand il produit de moins 

en moins. Les branches de la charpentière meurent et le tronc explose (Loussert R., Brousse 

G.) 
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I .5.2.Cycle de développement annuel de l'olivier :  

    Le cycle annuel du cycle végétatif de l’olivier est étroitement lié aux conditions climatiques de sa 

zone d’adaptation, qui se caractérise principalement par un climat méditerranéen. Après une période 

d’activité végétative réduite (repos d’hiver), qui dure de novembre à février, le réveil printanier 

(mars-avril) est marqué par l’apparition de nouvelles pousses terminales et l’éclosion de bourgeons 

axillaires, qui produiront soit du bois (jeunes pousses) ou des fleurs (ITAFV, 2009).L’inflorescence 

se développera lorsque la température de printanière augmentera, les jours s’allongeront et 

l’inflorescence se développera ; la floraison aura lieu en mai-juillet. L’endocarpe sclérise entre 

Juillet et Août. Les fruits continueront à croître jusqu’à ce qu’ils atteignent leur taille régulière en 

Septembre et Octobre. Le taux de maturation varie selon la variété. De plus, la récolte a lieu de fin 

septembre à début février pour les variétés vertes et de fin février à début mars pour les variétés 

oléagineuses (ITAFV, 2009). 

 

 

 

 

 

 

 

 

                         

 

                         Figure06.   Cycle annuel de l'olivier (Baba Ahmed et Abdel Malek 2017) 
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 I.6.Conditions climatiques : 

I.6.1. Pluviométrie 

   L’irrégularité des précipitations annuelles et la mauvaise répartition des pluies sont deux 

caractéristiques du climat méditerranéen. Les précipitations hivernales permettent au sol (en 

raison de sa texture) d’emmagasiner des réserves d’eau, qui sont ensuite cédées à l’arbre en 

fonction de ses besoins végétatifs. Les pluies de fin d’hiver assurent un pourcentage élevé de 

nouvelles fleurs et une bonne tenue des fruits après la fécondation, la croissance et la 

maturation (Benrachou, 2013). 

  I.6.2. le vent 

   L’olivier préfère les endroits dégagés à la lumière. L’installation des vergers oléicoles dans 

les bas fonds là ou l’air ne circule pas et là ou les gelées stagnent sont à éviter. I l en est de 

même des zones couramment ventées, car les vents forts font tomber les fleurs et les fruits, 

diminuent ou empêchent l’activité des insectes pollinisateurs et dessèchent le stigmate de la 

fleur (Madrp, 2016). 

I.6.3. Température : 

   L’olivier peut supporter des températures allant de -7 à -9 degrés Celsius, et même des 

températures plus basses si le refroidissement est progressif. Cependant, l’olivier a besoin 

d’une période de froid en hiver pour assurer une bonne induction florale (Badr et Hartmann, 

1971), Soit pas élevée. Ce sont les gelées printanières qui sont les plus dangereuses. L’olivier 

supporte des sécheresses (Matraix et Barbancho, 2006), mais si elle franchit un certain seuil, 

même si l’arbre résiste, la rentabilité peut être affectée et son activité végétative est 

considérablement réduite (Loussert et Brousse, 1978). 

I .6.4.Humidité : 

    L’olivier produit des niveaux élevés d’humidité atmosphérique, ce qui l’empêche de 

cultiver dans les zones côtières. Certaines variétés, comme le Hammra cultivé dans le golf de 

Jijel, seraient tolérants à une humidité élevée dans le sens qu’il n’est ni extrême (+ 60 pour 

cent) ni cohérente (Loussert et Brousse, 1978). 

I .6.5.L’insolation 

    L’olivier a besoin de beaucoup de lumière pour pousser et fructifier normalement, c’est 

pourquoi seulement la fleur et le fruit des rameaux externes du frondaison (Loussert et 

Brousse, 1978). 
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I.6.6.Particularités édaphiques : 

    L’olivier n’a pas d’exigences spécifiques pour la qualité physico-chimique des sols. 

   Alternativement, la profondeur est le seul facteur qui peut influencer son développement 

(Loussert et Brousse, 1978).   

   Elle pousse sur les bords du sol, dans des sols incisés, argilous ou légers. Des sols plus légers 

permettent à Olivier de mieux se défendre contre la sécheresse que des sols plus lourds à forte teneur 

en argile.  

   Il peut également supporter des terrains calcaires allant jusqu’à pH 8 (Gargouri et al. 2006). 

   Elle pousse sur les bords du sol, dans des sols incisés, argilous ou légers. Des sols plus légers 

permettent à Olivier de mieux se défendre contre la sécheresse que des sols plus lourds à forte 

teneur en argile (Maas et Hoffman, 1977 ; Civantos, 1994). 

 I.7 . Multiplication : 

   Le 2 février 2021, nous avons fait une sortie sur le terrain avec l’enseignante  Bekkouche 

Assia et l’enseignant Bouyahia et nos collègues (Master 01). La destination  était  l'oliveraie  

de Mr Nasser à khebbaza (commune d’El Beyoudh) wilaya de Naâma. Nous avons fait 

différents modes de multiplication de l’olivier (marcottage, greffage, bouturage). 

 

I.7.1. Marcottage aérien : 

   Nous avons Choisi une branche, saine et vigoureuse, enlevé les feuilles sur le segment, retiré 

l’écorce sur environ 2cm, Disposé un manchon en plastique et fixé sa base à l’aide de 

Raphia puis nous avons rempli le manchon de terreau léger ou de mousse et fermé le manchon. 

 

                                  Photo 05.Marcottage d’olivier (Nemer et Gala ,2021) 
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I.7.2. Greffage en couronne : 

.    Nous avons préparé des greffons portent deux ou trois yeux bien marqués, taillé la partie 

inférieure du greffon en biseau, coupé la partie supérieure du greffon de préférence à 2 cm du 

dernier œil conservé, décollé légèrement l’écorce du porte greffe avec la spatule du greffoir, glissé le 

greffon entre l’écorce et le bois et inséré le biseau, Disposé un manchon en plastique puis le mastic à 

greffer. 

 

 

                             Photo06.Greffage d’olivier (NemeretGala,2021)
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 I.7.3. Bouturage: 

Nous avons prélevé des rameaux ligneux, les enterrés au deux-tiers dans une terre fine 

et humide. 

  I.7.4.Le micro bouturage : 

 
     L’olivier est multiplié essentiellement par bouturage semi-ligneux (Abousalim et al,   1993). 

Actuellement, et principalement grâce à de nouvelles techniques de culture in vitro, telles que le 

micro-bouturage, de nouvelles possibilités de réplication rapide et à grande échelle de matériel 

sélectionné avec un potentiel génétique amélioré se sont ouvertes  (Rugini et Caricato, 1995; 

Abousalim et al, 1993; Yakoub-Bougdal et al , 2007). La micro-propagation permet de 

trouver des solutions aux problèmes du caractère saisonnier de l’enracinement de l’olivier, en 

cultivant les tissus et/ou organes (Rugini et Caricato, 1995), 

  I.8. Les travaux du sol : 

     Le travail du sol est un supplément à la fertilisation minérale et organique, ainsi que de 

répondre aux besoins en eau. L’enfouissement des engrais, l’enfouissement de la végétation, la 

promotion de la pénétration de l’eau et de son stockage dans le sol, la prévention du 

développement des mauvaises herbes qui consomment de l’eau pendant la saison sèche, 

l’évitement de l’évaporation de l’eau du sol font partie de la bonne conduite du verger (Duriez , 

2004). Pour satisfaire à ces 5 point l’agriculture dispose de deux techniques : Les labours et les 

façons superficielles : 

I.8.1. Les labours : 

    Ils sont effectués à la charrue à versoir ou à disque et assurent : L’enfouissement des engrais, 

l’enfouissement de la végétation, la pénétration et le stockage de l’eau .Pour des raisons pratiques, il 

n’est pas souhaitable de labourer avant d’avoir effectué la récolte ou même la taille. C’est donc en 

Décembre – Janvier qu’on effectue le labour annuel du verger d’olivier. Un labour de 20 cm de 

profondeur est suffisant, il évite les risques de dégâts aux racines (DURIEZ ; 2004). 

I.8.2.Les façons superficielles : 

   Elles sont effectuées soit avec pulvérisateurs ou des covers-croop, ou des cultivateurs ou scarificateur. 

L’objectif à atteindre est d’empêcher le développement des adventices et l’évaporation de l’eau du sol. Dans 

la pratique, on peut recommander : 

Avril-Mai : 1ou 2 façons après germination des adventices et avant leur floraison. 

Juillet-Aout: 1ou 2 façon pour éviter la formation de la croute qui favorise l’évaporation.  
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I.9. Irrigation : 
   Malgré le fait que l’olivier est une plante qui ne nécessite pas de grandes quantités d’eau pour 

survivre, il présente des réponses satisfaisantes aux apports hydriques de la floraison à la maturité 

des fruits. Elle est plus couramment utilisée dans les oliveraies constitution récente. La majorité des 

oliviers font face aux mois d’été sans hydratation, et en conséquence, ils souffriront des effets de la 

sécheresse (BOURDELLES, 1975). 

   L’irrigation est particulièrement vitale tout au long des étapes de la différenciation du bourgeon, de 

la floraison et de la nouvelle croissance. De bonnes interventions d’irrigation, réalisées fin juin, 

permettent un rendement abondant(AYERS, 1975). 

   Parmi les nombreuses méthodes d’irrigation utilisées, la micro-irrigation (par goutte ou par jet) est 

maintenant la méthode qui combine de faibles volumes d’arrosage avec une grande efficacité 

d’irrigation. Enfin, cette pratique, associée à l’exaltation et au tabagisme, permet de réduire le 

phénomène de l’alternance de production (FERNANDEZ et al. 2001). 

   I.10. La taille : 

Selon l'âge de l'olivier, on pratique trois types de taille : 

Taille de formation, taille de fructification et taille de rajeunissement. 

 La taille de formation forme la silhouette de l'arbre avec trois ou quatre branches 

charpentières, et un tronc d'un mètre de hauteur. Après cinq tailles, la charpente 

étoffée d'une trentaine de rameaux est terminée. L’arbre peut porter ses premières 

olives. 

 La taille de fructification permet une bonne production d'olives tout en favorisant une 

croissance régulière. Elle consiste à éclaircir l'arbre en enlevant les rameaux 

gourmands, et les rameaux de l'année précédente qui ont porté des fruits et sont 

devenus stériles. Les rayons du soleil baigneront ainsi le plus possible toutes les 

parties de l'arbre. 

 La taille de rajeunissement s'applique à des arbres non taillés depuis des années, ou 

touchés par des maladies ou des gels. (BOLMONT et al, 1998) 
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I.11. Récolte des oliviers : 

Les olives sont récoltées à différents moments en fonction de leur utilisation prévue. Les olives 

de table sont récoltées d’août à fin octobre, selon la variété. Comme elles ne sont pas encore mûres, 

elles sont vertes. De novembre à février, les olives noires mûres sont récoltées pour la production 

d’huile ou pour la consommation. Actuellement, deux méthodes de récolte sont utilisées : la récolte 

manuelle et la récolte mécanique (BOLMONT et al, 1998) 

I.12. Intérêt économique de l’oléiculture au monde : 

L’olivier est l’une des plantes les plus cultivées, se classant 24ème parmi les 35 espèces  

 les plus largement distribuées sur la planète. La diversité phénologique des cultivars est  

 remarquable, et la valeur économique de l’espèce est importante. 

Pour la campagne 2018/2019, la production d’olives devrait être inférieure à la moyenne, avec 

2 750 000 tonnes produites les années précédentes (Alexandra Paris, 2020). 

I.13.Intérêt économique de l’oléiculture en Algérien : 

Notre verger oléicole se distingue par un haut niveau de diversité variétale; selon 

HAUVILLE (1953), il existe environ 150 différents types d’oliviers. Cependant, il n’y a que 36 

variétés identifiées, décrites et enregistrées dans le Catalogue des variétés d’olives algériennes 

publié par l’ITAFV en 2006. 

En comparaison avec d’autres cultures fruitières en Algérie, l’oléiculture occupe la première 

place en termes de superficie, devant le figuier, le dattier et les agrumes, représentant 33 pour cent 

de la superficie arboricole totale du pays de 865 000 hectares (DSA.T-O 2013). L’olivier (Olea 

europea L) a une superficie de 348 196 hectares (DSA.T-O 2014). 

La consommation d’olives de table en Algérie a considérablement augmenté, passant de 14.000 

tonnes en 1990/91 à 215.000 tonnes en 2014/15. (COI, 2015). La consommation annuelle moyenne 

d’olives de table par personne est de 4,4 kg/personne/an (COI, 2015). 
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I.13.1 .La production de l’huile d’olive en Algérie : 

    L’Espagne est le premier producteur mondial, avec environ 2,4 millions d’hectares (28 pour 

cent), dont la moitié est consommée et l’autre exportée. Viennent ensuite l’Italie, qui occupe la 

deuxième place avec une part de 21 % de la production mondiale, et la Grèce, qui occupe la 

troisième place avec une part de 3 % de la production mondiale (Aparicio et Harwood, 2013). 

    L’Algérie est au 9ème rang mondial en termes de production, représentant 1,7 pour cent de la 

production mondiale (Merouane et al, 2014). 

   En 2020, sa production aura chuté à 89.500 tonnes. En raison des conditions météorologiques         

défavorables et, surtout, des feux de forêt massifs qui ont ravagé le nord du pays, en particulier la   

Kabylie, cette année. Selon (DSA). 

 

                         Figure07. Production mondiale d’huile d’olive 

 

I.13.2.La consommation de l’huile d’olive en Algérie : 

   Selon le conseil oléicole international (2014), un algérien ne consomme que environ 2L 

d’huile d’olive par an. 

   La consommation de l’huile d’olive en Algérie pour la compagne 2012/2013 était de 67 

000 de tonnes (COI, 2014). 
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I.14. Intérêt Thérapeutique : 

    L’olivier est utilisé pour traiter le diabète de type 2 et l’hypertension, ainsi que les 

problèmes qui l’accompagnent, tels que les vertiges, bourdonnements d’oreille, et maux de 

tête. Il préviendrait l’athérosclérose et les maladies coronariennes. Mode opératoire avec 

naturopathe Frédérique Laurent (Samantha Pagès, 2020). 

I.15. Les maladies biotiques : 

   Les effets combinés des maladies de l’olivier entraînent d’importantes pertes de rendement 

et constituent une menace pour l’oléiculture. Fumagine, Cyclonium, ou paon’s eye, et 

verticilliose sont des maladies fongiques qui peuvent causer le plus de dommages aux oliviers 

car ils attaquent non seulement les feuilles, mais aussi les fruits (Ghezlaoui, 2011). 

   I.15 .1.La maladie de l’œil de paon Spilocaea oleagina : 

 
       La présence de ce champignon peut nuire à la croissance et au rendement de l’arbre.Il apparaît 

sur les feuilles comme des taches rondes d’un diamètre de 2 à 10mm et d’une couleur brun foncé ou 

orangé (Marie Singer, 2012). 

                      Figure 08.Maladie de l’œil de Paon (Marie Singer, 2012) 
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 I.15.2.la verticilliose : 

    La verticilliose est l’une des maladies olivier les plus graves. Elle est causée par un 

champignon du sol appelé Verticillium dahliae, qui affecte les racines de l’arbre, puis son 

système circulatoire, entraînant des dommages aux parties aériennes. Les feuilles deviennent 

grisâtres avant de devenir brun foncé, et le bois devient brun foncé-rouge (Clémentine, 2016). 

 
                                  Figure 09.La verticilliose de l’olivier (Levin, 2003) 

 
I.15.3.Le brunissement : 

    Cela est dû à l’attaque de champignons sur les très grands arbres en automne lorsque les 

feuilles sont douces et pluvieux (Marie Singer ,2012). 

 

 

 

 

 

 

 

 

                      Figure 10.Brunissement d’olivier (Marie Singer ,2012) 



Chapitre I Caractéristique d’olivier 

Page 22 

 

 

 

I.16.Les ravageurs et les parasites d’olivier : 

   Les adversaires de l’Olivier sont nombreux et divers. Ils comptent environ 250 adversaires 

importants (Cautero, 1965). Ils sont divisés en 90 champignons, 5 bactéries, 3 lichens, 4 

mousses, 3 angiospermes, 11 nématodes, 110 insectes, 13 arachnides, 5 oiseaux et 4 

mammifères (Gaouar, 1996). 

I.16.1.La mouche de l'olive : 

   Selon INPV (2009) ce ravageur peut causer des dommages aux fruits, jusqu’à 30 % des 

fruits pourrissant et inutilisables en raison de l’acidité accrue, ce qui entraîne un changement 

de la qualité de l’huile.. 

I.16.2Teigne de l'Olivier : 

      D’après (Jardak et al ,2000), le teigne est le premier ravageur important que l’on remarque 

 en mars sous les feuilles des oliviers. 

  I.16.3.Cochenille noire de l’Olivier (Saissetia oleae) : 

     Saissetia oleae est un insecte de la famille des Sternorhynches, selon( Loussert et Brouss 

1978).Elle n’est pas spécifique à l’Olivier parce qu’elle vit aussi sur d’autres plantes, comme la rose 

Laurier. Elle ressemble à une demi-sphère sombre recueillie à l’intérieur des feuilles, en particulier 

sur les jeunes tiges d’un an ou deux. 

I.16.4.Psylle de l'Olivier : 

      Le ravageur a une petite taille (2mm à 2,5mm) et une couleur gris foncé. Les adultes 

hibernent, et les printanières sont placés sur le côté inférieur des feuilles terminales en mars-

avril, ce qui fait que les larves produisent une abondance de miellat (Coutin, 2003).
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  II.1.Définition de processus de germination : 

    La germination correspond à l'étape par laquelle une semence en vie ralentie "se réveille" et donne 

naissance à une plantule. Ce passage met en jeu des mécanismes physiologiques complexes qui sont 

assez bien identifiés aujourd'hui. En 1957, Evenari propose la définition suivante : la germination est 

un processus dont les limites sont le début de l'hydratation de la semence et le tout début de la 

croissance de la radicule. 

 II.2.Condition de la germination : 

   Lorsque les conditions climatiques le permettent, le stade de germination commence le 

développement de l’appareil végétatif. Notant que la germination nécessite à la fois des 

conditions externes (environnementales) et internes (état du grain, dormance, maturation, et 

ainsi de suite). La germination des graines est favorisée par la présence de toutes ces 

circonstances (Richard et al, 2010). 

II.3.Phase de germination : 

     La germination comprend trois phases successives (fig. 11) : : la phase d'imbibition, la phase de 

germination stricto sensu et la phase de croissance. Selon (Côme, 1982). il existe également trois 

phases d'activité respiratoire. 

 

Figure 11.Courbe théorique d'imbibition d'une semence (D'après Côme, 1982) 
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II.4.Dormances : 

    La dormance est un état temporaire dans lequel les graines viables ne peuvent pas germer 

même dans des conditions favorables. Selon (Hilhorst, 2007), la dormance est caractérisée par 

un manque virtuel d’activité métabolique ainsi que par un manque virtuel de développement et 

de croissance. Les semences qui ne germent pas dans certaines conditions environnementales 

sont appelées "dormantes", et leur dormance peut affecter les téguments ou l’embryon, ou les 

deux en même temps (Soltner, 2001). 

II.4.1.Inhibitions tégumentaires : 
   Dans le cas des graines dures, l'imperméabilité à l'eau ou à l'oxygène peut entraîner une dormance 

de l'écorce (Soltner, 2001). 

   Selon (Mazilak 1982), l'inhibition tégumentaire peut être facilement définie comme suit : la graine 

a une enveloppe complètement imperméable à l'eau, tandis que l'enveloppe séminale est 

insuffisamment perméable à l'oxygène. 

II.4.2.Dormances embryonnaires : 

Selon Baskin et Baskin, (1998), la dormance embryonnaire est due à la présence d’un 

embryon « sous-développé » au moment de la libération des semences. Il existe deux types de 

dormance embryonnaire : dormance primaire dans laquelle l’embryon peut être dormant au 

moment de la récolte des graines et dormance secondaire dans laquelle l’embryon est capable 

de germer mais perd cette capacité sous l’influence de facteurs défavorables à la germination 

(Chaussat et al, 1975). 

II.4.2.1.Dormance primaire : 
   Ils affectent les graines à mesure qu'elles mûrissent, ils sont donc fixés sur les plantes au stade de 

développement des graines, qui varie considérablement selon les espèces (Mazliak, 1998). 

II.4.2.2.Dormance secondaire : 

Après la récolte, pendant l’entreposage et sous l’influence de plusieurs facteurs externes 

(température, oxygène, lumière) qui nuisent à la conservation, la dormance secondaire (ou 

dormance induite) apparaît. Si les conditions ne sont pas propices à la germination et à 

l’inhibition de la dormance, elle commence automatiquement lorsque la dormance primaire 

est levée (Finch-Savage et Leubner-Metzger ,2006). 
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II.5.Obstacles à la germination des graines d'olive : 

   Malgré d’excellentes conditions environnementales pour le développement embryonnaire, 

les grains d’olivier ne germent pas toujours en raison d’une double forme de dormance : 

"mécanique" et "endogène ou physiologique" (Cimato A, 1999). Cette dormance est 

provoquée par des facteurs qui résident dans l’endosperme et l’embryon lui-même 

(Istanbouli A., Neville P, 1979). La germination est extrêmement difficile lorsque 

l’endocarpe (noyau) est présent. En fait, même dans des conditions idéales, la germination ne 

commence pas avant plusieurs mois, ce qui nécessite son élimination (Istanbouli A, 1976). 

 II.6.la levée de la dormance : 

 
II .6.1. Les traitements abrasifs : 

   Les traitements qui créent des blessures dans les enveloppes peuvent augmenter le taux de 

germination d'un groupe de graines à longue durée de vie. Le taux de germination était de 91 % 

après 10 minutes de traitement, contre 0,5 % pour les graines non traitées (Hutton et Porter, 1937). 

   (BARTON 1947), ont trouvé la méthode efficace sur d'autres légumineuses, montrant que tous les 

Ptéridophytes étudiés, ainsi que certaines Mimosacées, devenaient perméables après 30 minutes de 

traitement. 

   II .6 .2.Les trempages : 

 
  Tremblement dans un concentré d’acide sulfurique HILTNER a été l’un des premiers à employer 

l’acide sulfurique concentré pour traiter les semences de légumineuses en 1902. Cette technique, qui 

a été essayée sur une variété de Légumineuses par de nombreux autres auteurs, est généralement 

efficace : trempages de 30 à 120 minutes permettent des taux de germination de plus de 80% dans la 

majorité des cas, mais il est également possible que cette technique soit inefficace (Vora, 1989).  

   En fin de compte, ce n’est pas la méthode la plus couramment utilisée. En effet, si l’embryon ne 

doit pas être détruit en même temps que le tégument, les temps de trempe doivent être calculés avec 

précision. 

. 
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II.6.3.imperméabilité : 

 
      L’imperméabilité à l’oxygène est une propriété d’un matériau qui est imperméable à l’oxygène. 

      Les céréales (blé, orge, avoine) sont un exemple classique d’espèces dont la germination des 

graines est entravée par l’imperméabilité de leurs téguments à l’oxygène. Plusieurs autres plantes ont 

le même problème (Dorne, 1977).Lorsqu’un grain est ingéré, l’oxygène doit passer à travers les 

enveloppes et se dissoudre dans l’eau d’imbibition. En conséquence, plus les enveloppes sont 

petites, plus le déficit en oxygène de l’embryon est important. 

II.6.4.La scarification mécanique ou chimique : 

 
   Elle peut être efficace si les plaies créées sont grandes et proches de la radicule.   

(Deymie ,1984) affirme toutefois que pour les semences d’orge, l’élimination de 0,5 à 1 % des 

enveloppes à l’aide d’un abradeur (entonnoir garni d’aiguilles dans lequel les semences sont 

rejetées les unes après les autres) est suffisante. L’acide gibbérellique ou les inhibiteurs 

respiratoires (comme le KCN ou le NaN3) ont un effet immédiat et permettent aux graines de 

céréales fraîchement récoltées de germer à haute température (Come et Corbineau, 1984). 

  L’acide gibbérellique est plus efficace quand il est à une concentration de 10-3 M. 

Cependant, son action n’est pas de faciliter l’oxygène de circuler à travers les différentes 

barrières; plutôt, il est de réduire les besoins en oxygène de l’embryon, lui permettant de 

germer avec très peu d’oxygène (Lecat et al, 1992). 

II.6.5.Différents traitements d'éliminer la dormance embryonnaire. 

 Différents traitements sont capables d’éradiquer la dormance embryonnaire. La méthode de 

traitement traditionnelle consiste à utiliser un environnement froid et humide (Come, 1982). 

  L’utilisation de basses températures, autour de 5 °C, pendant quelques mois sur les semences 

ingérées permet à la majorité des espèces d’atteindre la dormance; pour le rosier, cela peut 

prendre jusqu’à deux ans. 
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I.1.Matériel végétal 

Les graines proviennent de  l'oliveraie  de Mr Nasser à KHEBBAZA (commune d’El 

Beyoudh) ; wilaya de Naâma. 

    Concernant ces graines, nous avons rassemblé 120 graines (témoins) et environ 1000 

graines pour les traitements (Photo 07). 

 
                                Photo 07. Graines d’olivier (Nemer et Gala, 2022) 

 I.2.Matériel d’expérimentation : 

   Durant les essais de la germination et les mesures des différents paramètres de 

   la germination d’olivier, nous avons utilisé les matériels suivants : 

- Boite pétrie 

- Pipette

- Coton 

- Pissette

- Bécher

- Sachets en plastiques

- Pince 

- Ciseaux
 

- Ciseaux

- Papier filtre 

- cristallisoir

- Papier de verre 

- Étuve 25°_30°

- Agitateur 

- Bec Bunsen

 I.3.Les solutions : 

- Eau distillée - HCL 

- Acide sulfurique(H2SO4) - Gibbérelline(GA3) 

- Eau de javel - sulfate de cuivre(CuSO4) 

- Eau glacé et chaud - Hypochlorite de calcium(Ca(ClO) 2 

- PDA
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 I.4.préparation des semences : 

  I.4.1Décorticage et désinfection des graines : 

Pour éliminer la matière organique externe qui peut être une source de moisissure lors au 

contact avec source d’humidité (Photo 8). 

Les graines sont trempées dans l’eau chaude avec quantité de liquide vaisselle et les frottées 

pour éliminer l’huile après ont les désinfectées dans l’eau de javel puis séchées a l’aide d’un 

journal après ont les  trempées trois jours dans l’eau. 

 
                             Photo 08.Décorticage Des Graines (Nemer Et Gala, 2020) 

I.4.2.Trempage des graines : 

Les graines sont placées dans des cristallisoirs contenant l’eau distillée, à température 

ambiante pendant 3 jours. Le but de cette opération est d’imbiber les graines et les rendre 

moins dure au toucher et pour casser la dormance de l’embryon (Photo 9), 

  Les graines sont laissée dans HCL quelques minutes, suivies d'un rinçage par l'eau distillée, 

transférées dans l'étuve après les graines sont trempées dans le sulfate de cuivre (1g/100ml) 

puis rinçage avec l'eau distillée (Photo 10). 

 

                    Photo 09.Trempage des graines (Nemer et Gala, 2020) 
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            Photo 10.Trempage dans le sulfate de cuivre (Nemer et Gala, 2022) 

   I.5.Protocole des prétraitements : 

Quatre traitements ont été mis en application sur les graines d’olivier avec un témoin, ca 

veut dire sans traitement, et chaque traitement avec cinq répétitions (cinq boites pétries) et 

chaque boite contient 20 graines sauf le témoin contient 12 graines. 

 I.5.1.Traitement mécanique : 

Faire des blessures sur les téguments des graines (200 graines), les graines sont frottées à 

l’aide de papier de verre pour réduire l’épaisseur du tégument (Photo 11). 

 

       Photo11.Traitement mécaniques des graines (Nemer et Gala, 2022) 

2
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I.5.2.Traitement hormonal : 

   La gibbérelline favorise la levée de dormance des graines. Nous avons testé ce traitement 

par un trempage des graines dans une solution de 100 ppm de GA3 pendent 40 min 

(Photo12). 

 

 

      Photo 12.Traitement hormonal des graines (NEMER et GALA, 2022) 

I.5.3.Traitement physique : 

1-Trempage dans l’eau froide : 

Les graines sont trempées dans l’eau très froide pendant 10 secondes. 

2-Trempage dans l’eau chaude : 

Les graines sont trempées dans l’eau très chaude pendant 10 secondes (Photo 13). 

                            Photo 13.Traitement physique des graines (Nemer et Gala, 2022) 
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I.5.4.Traitement chimique : 

   Les graines sont trempées dans l’acide sulfurique(H2SO4) (0,1%) pendant 15 minutes, 

ensuite, un rinçage à l’eau distillée (Photo 14). 

 
                           Photo14.Traitement chimique des graines (Nemer et Gala, 2022) 

 I.6.Procédure de germination: 

Après les trempages et les prétraitements, les graines sont placées dans des boites de pétrie 

avec papier de filtre humidifié et du coton mouillé avec l'eau distillé, ensuite, transférées dans 

l'étuve à des températures différentes (Photo 15): 

_ 25 boites de pétrie à 25° 

_ 25 boites de pétrie à 30° 
 

      Photo 15.Les graines mises en germination dans l’étuve (Nemer et Gala, 2022) 
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 I.7.Suivi de germination: 

Un arrosage est conseillé chaque deux jour pour maintenir l'humidité et éviter le 

dessèchement des graines et un suivi quotidien pour marquer le nombre des graines germées. 

I.8.Les imprévues rencontrés : 

 
Au cours de  notre étude, nous avons rencontré quelques obstacles, qui sont représentés par 

l'apparition des champignons dans les graines d'olivier (Photo16), qui étaient la principale 

raison de l'inhibition du développement de ces graines. Saïte à ce problème ,nous avons 

étudié et d’identifié ces champignons. 

  

Photo16.Champignons d’olivier (Nemer et Gala, 2022). 
. 
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I.9Le choix du milieu de culture des champignons : 

Le choix porté au milieu PDA tient du fait qu’il est le milieu indiqué pour l’isolement et la 

culture de la plupart des mycètes parasites des espèces vivantes (Cassagen ,1966). 

 
Photo 17.Le Choix Du Milieu De Culture (Nemer Et Gala, 2022 

I.10.Isolement des champignons associés aux graines : 

   A l’aide d’une pince stérile, les graines contaminées ont été disposées 

aseptiquement avec trois répétions dans des boites de pétri stérile contenant de 

milieu de culture près d’une flamme d’un bec bunsen et placées dans un 

incubateur à température de 25C°. 

Censément les témoins ; nous avons fait le même Protocol mais avec une 

désinfection des graines par l’hypochlorite de sodium pendant quelques minute 

(Photo 18). 

 

                 

Photo 18.Isolement des champignons (Nemer et Gala, 2022) . 
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I.11.Identification des champignons : 

Pour identifier une espèce fongique, l’analyse morphologique est indispensable. Elle repose 

sur des critères macroscopiques (aspect des colonies, de leur revers, exsudat, production de 

sclérotes...) et microscopique (aspect du mycélium, des spores, des phialides, des 

Conidiophores, des conidies...). (Cahagnier et Richard-Molard, 1998 ; Klich, 2002 ; Pitt et 

Hocking, 2009 ; Samson et al., 2010). 

Nous avons fait des prélèvements des fragments mycéliums par scotch test avec une 

goutte de colorant bleu de méthylène. Les préparations sont observées au microscope 

optique aux différents grossissements, X10, X100. 
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I. Résultats et Discussion: 

 D'âpres notre expérience, et malgré la désinfection du champignon à l'utilisation du 

sulfate de cuivre, l'hypochlorite de calcium et de sodium, nous avons remarqué que les 

champignons restaient sur la surface externe des graines ce qui provoque l'inhibition 

des graines autre fois 

Sur cette base, nous avons étudié et identifié ces champignons et les résulta sont comme 

suit : 

 II.1.Observation macroscopique: 

 
Six jours après l'incubation, l'examen macroscopique des cultures du témoin (à droit) et la 

graine contaminé (à gauche) (Photo 19) est le premier examen effectué sur milieu de culture, 

les champignons filamenteux forment des colonies dont l’aspect peut être variable comme 

structure du filament aérien, le relief de colonie, la taille et la couleur des colonies…etc. 

               

      Photo19.Observation macroscopique du champignon (Nemer et Gala, 2022). 

Après l'observation macroscopique, l’identification microscopique (Photo20) réalisée grâce 

à un étalement par un scotch test pour l'observation des critères microscopiques tels que; les 

filaments mycéliens (thalle), les spores, les conidiophores, les stérigmates…..etc. 
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              Photo 20 Observation d’Aspergillus grossissements, X100. (Nemer et Gala ,2022) 

II.3.Dénombrement des différents genres des moisissures: 

Les résultats appartenant à la souche Aspergillus ; nous avons identifiées au niveau de 

l’espèce par un examen macro- et microscopique réalisé après 7 jours de culture à25°C sur 

milieux PDA. 

D’après l’observation macroscopique, Ce champignons forme des colonies duveteuses à 

poudreuses, de couleur blanche, vert foncé à gris noirâtre avec verso incolore 

D’après l’observation microscopique, le thalle présente un mycélium cloisonné avec 

plusieurs conidiophores qui sont terminés par une tête renflée. 

  Nous avons remarqué aussi que la germination de l'olivier par les prétraitements n'a 

pas donné de résultats satisfaisants. 

 II.4.Interprétation : 

D'après notre étude on suppose que la non_ germination d'olivier peut être causée par    

1-L'apparaissions des champignons 

    2_La structure des graines et l'état de leur embryon(les embryons isolés ne germent    

pas). 

     3-Le traitement du pré germination effectué sur les graines avant leur plantation (qui n’était peut-  

être pas valable). 

           L'interprétation de la première hypothèse est la suivante: 

Selon (Remi Champignon, 1997) la contamination d’une semence par une spore, une 

ascospore ou un mycélium, est une infection en puissance. Elle est superficielle ou interne 

mais reste à l’état latent tant que les conditions de développement ne sont pas réunies. 

Bien que les champignons provoquent l'altération des graines, effectivement, au cours des 

essais de germination, sous l’effet des moisissures, les graines contaminées ont commencé à 

pourrir. 
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Les conditions de pureté spécifique, pureté variétale, bonne faculté germinative et bon état 

sanitaire jouent un rôle important. 

   Nos résultats confirment cette hypothèse avec les faibles taux de germination obtenus et la 

présence des champignons sur les semences. 

L'interprétation de la deuxième hypothèse est la suivante : 
 

La germination de l'olivier par les prétraitements n'a pas donné de résultats satisfaisants, 

peut être en raison de la faible capacité de production, il est fréquent que des graines placées 

dans des bonnes conditions de germination, ne germent pas, on parle de dormance, c'est le cas 

que rencontré lors de notre étude ou les embryons isolés (séparés des téguments) ne germent 

pas; il qualifiées de dormance embryonnaire. 
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    Conclusion générale : 

 L’olivier (Olea europea L.) est l’une des plus anciennes cultures arbustives agricoles au 

monde et constitue une importante source d’huile aux propriétés bénéfiques pour la santé 

humaine et a une grande importance grâce à leur intérêt écologique économique et 

cosmétique. 

L’olivier est l’une des espèces cultivées les plus importantes dans la région 

méditerranéenne  qui se multiple végétativement par greffage sur des oléastres ou 

des   plantules  issues du semis des noyaux. 

Cette étude a été conduite dans le but de tester le pouvoir germinatif des semences d’olivier 

par des différents prétraitements (Témoin, Mécanique, Physique, Chimique, Hormonal) aux 

différentes températures 25°C, 30°C, 35°C, 40°C. 

Au cours de notre expérience, nous avons notre la présence de champignons sur les graines 

d'olivier, ce qui inhibaient la germination  de ces grains 

Nous avons répété l'expérience, mais les champignons sont réapparus, nous avons donc 

mené des expériences afin de déterminer les champignons qui affectaient la germination de 

ces graines. 

Nous avon utilisé le milieu  PDA et l’incubation à 25°C du champignon et après 7 jours; 

nous avons identifiées les champignons  par  un examen macro et microscopique. Les 

résultats se rapport  à  la souche Aspergillus 

Selon certains travaux sur la contamination des graines par des moisissures, nous avons 

constaté que la présence du champignon dans les graines provoque un épuisement de la 

graine et un ralentissement de la germination. 

Nos résultats confirment cette hypothèse avec les faibles taux de germination obtenus a 

cause de la  présence des champignons sur les semences. 

En conséquence, l’existence des laboratoires spécialisés et du matériel adapté permettent  

l’obtention  des  meilleurs résultats et contribuant aussi au développement  et d’amélioration  

de qualité  d’étude. 

La germination de l'olivier par les prétraitements n'a pas donné de résultats satisfaisants, il 

est important de multiplier des essais pour d’autres traitements afin de déterminer les 

meilleures Conditions  de croissance d’olivier et selon certains travaux et des recherches 

l’utilisation des méthodes de culture tissulaire (micro propagation) pourraient ouvrir de 

nouvelles perspectives. 
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